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Introduction 
 
Ce passage que nous étudions aujourd’hui est considéré généralement comme une autre 
parabole. 
Par contre la mention du nom du pauvre, « Lazare » (cas unique dans une parabole de 
Jésus), a amené certains à voir dans ce récit l’évocation d’un fait réel, mais, nous croyons 
que cela n’est pas de grande importance, ce qui est important est l'enseignement a 
l’intérieur de ce texte de la Parole de Dieu. 
 
A part la mention de Lazare comme personnage, ce texte est très semblable dans sa 
forme avec la parabole du chapitre 12, celle du riche qui s’exprime en disant : « Mon 
âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années ; repose-toi, mange, bois 
et réjouis-toi ». 
Ou encore le parabole de ce même chapitre 16, celle de « l'économe infidèle ». Le début 
de cette parabole est identique à celle du « riche et Lazare ».  
Ceci étant dit, lisons la parabole de « l’homme riche et le pauvre Lazare » (16.19-31) 
 
Nous avons vu la semaine passée clairement l’instruction a cette parabole dans la 
réaction des Pharisiens lorsque Jésus mentionne : « Vous ne pouvez servir Dieu et 
Mammon »  
 
Nous lissons dans les versets 15 à 16 : 
 
« Les Pharisiens entendaient toutes ces paroles et se moquaient de Jésus, car ils aimaient 
l’argent. Jésus leur dit : Vous êtes des gens qui se font passer pour justes aux yeux des 
hommes, mais Dieu connaît vos cœurs. Car ce que les hommes considèrent comme grand 
est détestable aux yeux de Dieu ». 
 
Les Pharisiens prétendaient être justes parce qu’ils étaient sous la loi, quoi qu'ils ne la 
respectent pas, pour eux être riche signifiait être bénis de Dieu. 
 

• Cette parabole met en évidence un contraste frappant entre les modes de vie de 
l'homme riche et du pauvre Lazare.  

• Leurs destins se croisent parce que Lazare a été placé à la porte de l'homme riche 
et parce qu'ils meurent tous les deux en même temps.  

• Dans la mort, leurs circonstances sont inversées.  
 
 



On peut diviser cette parabole en trois parties : 
 

• une narration de ce qui se passe sur la terre jusqu’à leur mort (16.19-22);  
• un dialogue entre l'homme riche et Abraham dans la vie après la mort (16.23-26);  
• et la poursuite du dialogue appliqué aux vivants (16.27-31).  

 
19 Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et qui chaque jour 

menait joyeuse et brillante vie. 
20 Un pauvre couvert d’ulcères, du nom de Lazare, était couché à son portail ; 

21 il aurait désiré se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; même les chiens 
venaient lécher ses ulcères. 

22 Le pauvre mourut et fut porté par les anges dans le sein d’Abraham. Le riche aussi 
mourut et fut enseveli. 

 
Jésus présente un homme riche : 
 

ð Vêtu de pourpre qui était une étoffe teintée par un procédé coûteux (on 
obtenait la teinture à partir d'un mollusque, le murex). Il servait de 
vêtement de dessus et le « fin lin » de vêtement de dessous. Les 
vêtements les plus fins et les plus coûteux et raffinés. Cela représente le 
luxe le plus extrême. 

ð « Chaque jour menait joyeuse et brillante vie » d’autres traduisent : vivait 
dans le luxe en faisant de bons repas. 

ð Il n'est pas dit qu'il ait commis un grave péché, mais il ne vit que pour lui-
même. Son comportement le condamne il agit comme le sacrificateur et le 
Lévite de la parabole du bon Samaritain (Luc 10.30-32) 

 
A l'autre extrême se trouve un pauvre : 
 

ð Son nom de Lazare (c'est-à-dire Eléazar, « celui que Dieu a secouru », ce 
qui est peut-être significatif : l'homme riche n'a certainement pas aidé ce 
malheureux).  

ð Il est le seul personnage des paraboles que Jésus nomme.  
ð Lazare se tient couché sous le portail de la demeure du riche, ou un 

portique comme on en trouve à l'entrée d'une ville ou d'un palais.  
ð Couvert d'ulcères montre sa misère physique, ce qu'accentue encore la 

précision qui est donnée : les chiens venaient lécher ses ulcères.  
ð Il aurait bien voulu se rassasier (il ne l'a pas forcément pu) de ce qui 

tombait de la table du riche : il est, dans sa déchéance, totalement 
démuni, alors que l'autre a tout. 

 
 
 
 



Rien n'est dit sur la foi de l'un ou de l'autre.  
Il est cependant évident que Lazare était un fidèle serviteur de Dieu, puisqu'à sa mort. 
 
Le contraste extrême entre les deux hommes dans la vie se poursuit dans la mort. 
 
De leur vivant, le riche avait traité l’homme pauvre et souffrant coucher à sa porte 
comme s’il était déjà mort.  
 
Mais ensuite, tout change. 
 
Le pauvre mourut, dans la misère et affamé. Pas d’enterrement, de funérailles ni 
d’honneurs rendus à sa mort, mais son corps fut porté par Les anges dans le sein 
d’Abraham  
 
Le riche mourut aussi, mais contrairement au pauvre, il fut enseveli, sans aucun doute 
avec les honneurs de funérailles dignes de son rang. Aucun ange ne vint le porter au ciel. 
 

23 Dans le séjour des morts, il leva les yeux ; et, en proie aux tourments, il vit de loin 
Abraham et Lazare dans son sein. 

24 Il s’écria : Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, pour qu’il trempe le bout 
de son doigt dans l’eau et me rafraîchisse la langue ; car je souffre dans cette flamme. 

25 Abraham répondit : (Mon) enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie 
et que de même Lazare a eu les maux, maintenant il est ici consolé, et toi, tu souffres. 
26 En plus de tout cela entre nous et vous se trouve un grand abîme afin que ceux qui 

voudraient passer d’ici vers vous ne puissent le faire, et qu’on ne parvienne pas non plus 
de là vers nous. 

 
Dans le verset 23 le terme « le séjour de morts » qui vient du grec Hadès, correspond à 
l’hébreu Shéol, le lieu où séjourne l’esprit des défunts. Dans l’A.T., le Shéol était la 
demeure de l’esprit des justes et des injustes. Ici, il est réservé à l’esprit des perdus, car le 
texte précise que le riche était en proie aux tourments. 
 
Qu’un homme miséreux comme Lazare ait été porté au ciel par des anges doit être 
encore plus choquant pour les pharisiens.  
 
Et non seulement le pauvre fut porté au ciel, mais de plus il reçut la place d’honneur et 
de communion intime à côté d’Abraham, l’ami de Dieu, le père de la race juive et des 
croyants, le plus illustre personnage de l’histoire juive, le Seigneur l’avait secouru. 
 
Pour les pharisiens, c’était sidérant, incompréhensible, un affront direct à leurs 
conceptions théologiques.  
 
 
 



Le riche montre de la déférence envers Abraham, il lui dit : « Père Abraham, aie pitié de 
moi, et envoie Lazare ». 
 
Mais son attitude envers Lazare est, inconsciemment, arrogante.  
Il présume en effet qu'il peut envoyer le pauvre Lazare de l'autre côté pour qu'il lui rende 
un service. 
 
Abraham lui oppose un refus motivé, lui parle avec douceur, lui dit Mon enfant, mais il lui 
annonce un renversement des choses : « entre nous et vous se trouve un grand abîme » 
 
27 Le riche dit : Je te demande donc, père, d’envoyer Lazare dans la maison de mon père 
28 car j’ai cinq frères. Qu’il leur apporte son témoignage, afin qu’ils ne viennent pas aussi 

dans ce lieu de tourment. 
 

Dans ces versets le riche montre quelque intérêt pour les autres : 
 

ð Il demande que ses cinq frères soient avertis de ce qui les attend.  
ð Il suppose de nouveau qu'il est possible que Lazare fasse pour lui cette 

commission.  
ð Le sentiment de sa supériorité est toujours profondément ancré en lui.  
ð Il laisse également entendre qu'il n'a pas été traité avec justice.  
ð Si toutes les informations nécessaires lui avaient été communiquées, il aurait agi 

différemment. 
 
Le silence de Lazare, dans toute la parabole, est par contraste impressionnant. Il ne dit 
rien. Ni pour se plaindre de son sort terrestre, ni pour exprimer de ressentiment face aux 
tentatives de ce dernier de disposer de lui. D'un bout à l'autre, il accepte ce que Dieu lui 
envoie. 
 

29 Abraham répondit : Ils ont Moïse et les prophètes ; qu’ils les écoutent. 
 

Dans sa réponse, Abraham se réfère aux Écritures. Moïse signifie naturellement « les 
écrits de Moïse » qui, avec les prophètes, représentent l'ensemble de !'Écriture.  
 
Tes frères, lui répond Abraham, ont avec eux tout ce qui leur est nécessaire. 
 
 

30 Et il dit : Non, père Abraham mais si quelqu’un des morts va vers eux, ils se 
repentiront. 

31 Et Abraham lui dit : S’ils n’écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas 
persuader, même si quelqu’un ressuscitait d’entre les morts. 

 



On trouve un exemple dans l’évangile selon Jean, lorsque Jésus ressuscita un homme, 
appelé aussi Lazare. Dans ce cas cet évènement ne produisit pas le repentir parmi les 
juifs, mais au contraire il suscita un complot visant à tuer Jésus (Jean 11.45-53). 
 
L'Ancien Testament contenait donc toutes les informations nécessaires pour conduire le 
chercheur honnête au salut. 
 
 
  
Conclusion : 
 
Paul exhorte Timothée par ces paroles : « Dès ton enfance (par le témoignage de sa mère 
et de sa grand-mère croyantes), tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage 
à salut par la foi en Jésus-Christ » (2 Ti 3.15). 
 
Pierre proclame au peuple d'Israël que « Dieu a accompli de la sorte ce qu'il avait 
annoncé d'avance par la bouche de tous ses prophètes, que son Christ devait souffrir 
 (Ac 3.18).  
 
Jésus reproche aux chefs d'Israël de comprendre l'enseignement de l'Ancien Testament 
qui enseignait la vérité concernant la vie éternelle, et de refuser de croire en lui (Jn 
5.39,40). 
 
« Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle : ce sont 
elles qui rendent témoignage de moi. Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie » 

 


